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Une autre chanson 
T É M O I G N A G E D E C L A U D E L E G A R É 

J e ne sais pas pourquoi, mais je n'ai jamais aimé jouer au 

hockey ! Peut-être est-ce tout s implement dû au fait que 

le hockey est un sport d'hiver, et que, é tan t bon latin, j 'a i 

une sainte horreur du froid. 

C o m m e la plupart de mes camarades de classe passaient 

la majeure partie de leurs loisirs à pratiquer ce sport ambitieux, 

je me retrouvais souvent seul à errer le long des longs trottoirs, 

me laissant s implement entraîner par le rythme lent de mes pas. 

Il ne fallait souvent pas plus qu'un demi-kilomètre pour que, dans 

ma tête de lune, des images et des rimes se bousculent les unes 

contre les autres. Des phrases magiques portant leurs propres mu­

siques ! Je m'empressais alors de rentrer chez moi et, enfermé 

dans ma chambre bleue, je grattais sur une vieille guitare les quel­

ques accords que mon frère aîné m'avait enseignés. Je compo­

sais des chansons. 

Depuis, tous les soirs d'automne, d'hiver et de printemps, lors-

qu'en ouvrant mon poste de télé je vois apparaître à l'écran la pati­

noire du centre Molson, je sais qu'il est l'heure d'écrire une autre 

chanson. 

LA NAISSANCE D'UNE CHANSON 
C'est à l 'automne 1993 que j 'ai fait la rencontre de sœur Simone 

Voisine, religieuse de la congrégation des Sœurs de la charité. Sœur 

Simone œuvre à titre de responsable du service de la soupe popu­

laire, à la maison Mère-Mallet, située dans le Vieux Québec. C'est 

à l'occasion d'une réception au théâtre Petit Champlain, où je tra­

vaillais à l'époque, que je fis la connaissance de cette bonne sœur 

fort sympathique. 

Comme elle était femme de lettres, passionnée de chansons, de 

musique et de poésie, nous avons vite fait de fraterniser. Au milieu 

des années soixante, sœur Simone avait enseigné le français dans 

une école de la Gaspésie. Outre ses fonctions d'enseignante, elle 

avait pris en charge la coordination du service des activités socio­

culturelles, ce qui l'avait amenée à rencontrer les Leclerc, Vigneault, 

Gauthier et bien d'autres... ifflrr«a^.-. . .,»«,; 

Cet automne-là, quelques semaines après cette agréable soirée, 

sœur Simone téléphona au bureau pour demander si l'équipe du 

théâtre accepterait d'aller aider à servir le repas du lendemain. « Il 

y a pénurie de bénévoles et augmentation de la clientèle, à cause 

de la période des fêtes » expliqua-t-elle. Après une brève discus­

sion, nous convenons qu'elle pouvait compter sur nous pour cette 

bonne action. Ainsi, le lendemain midi, nous nous retrouvions mes 

collègues et moi, tablier à la taille, à servir le repas à quelque deux 

cents bénéficiaires. 

Parmi ces pauvres gens, je reconnus le visage d'un homme qui 

avait passé sa vie à travailler à la même usine que mon père. Com­

ment pouvait-il se retrouver là ? Comment se fait-il que des tra­

vailleurs honnêtes qui ont perdu leur jeunesse dans le vacarme des 

machines se retrouvent ici en bout de vies, à quémander leurs re­

pas ? Je ne sais pas. Faudrait demander à nos bons politiciens, ou 

encore au bon Dieu. Comme on oublie, avec le temps, j'oubliai aussi 

cette histoire. 

En janvier 2000, ma pianiste et moi travaillons à réviser les ar­

rangements musicaux des chansons que nous avons retenues pour 

l'enregistrement de notre disque compact. Je viens de terminer la 

mus ique de « L ' h o m m e qui a p p r o c h e », une c h a n s o n sur 

l'itinérance. Chaque fois que j ' interprète cette chanson, j 'ai le sen­

timent de ne pas avoir tout dit. Un soir, étendu sur mon lit, en quête 

d'inspiration, je remonte le cours de la poésie québécoise jusqu'au 

début du siècle passé. Rien à l'horizon ! Que des odes à la vierge 

Marie, ou encore des histoires sur les petites Sœurs de la charité. 

Tant pis ! Je m'endors. Le lendemain, à mon réveil, je réfléchis sur 

le rôle que les Sœurs de la charité ont joué et jouent toujours dans 

l'histoire du peuple québécois. Je repense à cet homme, ami de mon 

père, confié désormais aux bonnes grâces de sœur Simone. 

Il aura fallu sept ans pour que, quelques jours avant l'enregistre­

ment de l'album Transparence, cette expérience vécue à la maison 

Mère-Mallet me remonte comme un flot avec l'émotion nécessaire 

pour que s'inscrive et s'écrive en moins d'une heure cette chanson. 

Les petites sœurs de la charité 
Chez les petites sœurs de la charité 
Ça charrie le thé, le pain, les pâtés 
Si t'es assisté ou itinérant 
Tu peux faire la queue et te mettre en rang 
A midi tapant ça sent bon la soupe 
Ça ne coûte rien pour remplir ta coupe 

\ 

Refrain: 
Les gars je vous l'dis 
Ça m'met en maudit 
Quand t'es dans la rue 
Exclu, j'en conclu' 
Qu'un déshérité 
Ne peut pas compter 
Ni sur le parti 
Ni sur Vaut' parti 
Alors faut élire 
C'est pas du délire 
Les petites sœurs de la charité 

Si les petites sœurs de la charité 
Qui charrient le thé, le pain, les pâtés 

Décidaient d'emblée lors d'une assemblée 
De couper le blé à ces attablés 

Qu'est-ce qu'on deviendrait, je vous le 
demande 

Chez qui on irait faire la quémande 

Refrain 

Quand les petites sœurs de la charité 
Qui charrient le thé, le pain, les pâtés 

Se présenteront à l'investiture 
Qui pour soutenir leur candidature 

Verret-vous par deux s'aligner en rang 1 
Tous les assistés, les itinérants 

Refrain 
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